




Décidément, lorsqu’on a le privilège de participer à la vie de l’EESP, le 
temps passe très vite. En effet, il me semble qu’il n’y a pas si longtemps 
que je rédigeais le message relatif à l’exercice 2008 et voilà déjà qu’il faut 
« remettre la compresse » pour 2009.

Durant cette année, le Conseil s’est enrichi du sixième membre coopté 
consenti par nos statuts en la personne de M. Jean-Marie Villat, directeur du 
Centre pédagogique et thérapeutique de Dombresson (NE). Infirmier en psy-
chiatrie, éducateur spécialisé de l’EESP, formé à la pratique de l’intervention 
systémique, titulaire d’un certificat universitaire et d’un diplôme supérieur 
de direction d’institutions santé-social, M. J.-M. Villat apporte des multiples 
compétences au Conseil : nous lui souhaitons la plus cordiale bienvenue en 
espérant qu’il trouvera plaisir et intérêt dans son nouveau mandat.

Durant l’exercice écoulé, le Conseil s’est réuni à deux reprises, les 25 juin 
et 11 décembre, le Bureau a siégé les 26 février et 5 juin. Ces séances ont 
été essentiellement consacrées à :
la présentation du budget 2010,
la détermination d’une prise de position à l’égard des réductions budgé-
taires demandées par l’Etat de Vaud,
l’engagement de Mme Sylvie Ray-Kaeser, Mme Isabelle Csupor, Mme 
Germaine Gremaud et M. Toni Cerrone, personnel enseignant, et de M. 
Gilles Lugrin, directeur adjoint, sur la base de l’évaluation de leur pre-
mière année d’activité,
l’examen de l’octroi de crédits d’investissement dans le cadre de travaux 
d’entretien et de rénovation des immeubles,
l’élaboration des trois derniers règlements internes instituant les modali-
tés d’alimentation et d’utilisation des Fonds,
la révision de quelques autres règlements internes,
diverses nominations dans le cadre du renouvellement de mandats et de 
délégations.

Conformément au mandat qui est le sien, le Bureau s’est également pré-
occupé de préparer les délibérations du Conseil. Enfin, à l’occasion de 
chacune de leurs réunions, Bureau et Conseil ont été informés de manière 
circonstanciée par la direction sur la marche de l’Ecole et ses diverses ac-
tivités. Indépendamment de ses préoccupations statutaires et de la gestion 
de ce qu’il est convenu d’appeler les affaires courantes, le Bureau a traité 
quelques points forts qui ont mobilisé particulièrement la direction de 
l’Ecole et les organes de la Fondation. Nous pensons notamment :
à l’évaluation du fonctionnement de M. Gilles Lugrin après une année 
d’activité en qualité de directeur adjoint ;
à la poursuite de la mise en place d’un système de contrôle interne (SCI) 
conformément aux nouvelles dispositions du Code des obligations ;
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à l’analyse des incidences sur le budget de l’EESP de la baisse constante 
des forfaits unitaires étudiants servis par la HES pour couvrir les coûts 
de la formation. Cette baisse progressive depuis 2003 est désormais très 
importante et menace directement l’équilibre financier de l’EESP en ac-
croissant sa dépendance à l’égard du canton siège.

Pour le reste, nous renvoyons au rapport de la direction et des respon-
sables des différents secteurs. Comme de coutume et en conclusion, au 
nom des organes de la Fondation comme au mien propre, je tiens à re-
mercier très chaleureusement ceux qui, d’une manière ou d’une autre, de 
près ou de loin, participent au bon fonctionnement et au rayonnement de 
notre Ecole, notamment notre directrice. Notre reconnaissance s’adresse 
aux collectivités publiques, et plus particulièrement au Département de la 
formation, de la jeunesse et de la culture du canton de Vaud, qui mettent 
à notre disposition les moyens financiers nécessaires à l’accomplissement 
de notre mission.
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Une année 2009 de bonne facture, avec des nouvelles satisfactions, des 
réussites, des mises en œuvre, des accomplissements et, comme il se doit 
désormais, le lot d’incertitudes qui nous sont servies souvent comme subs-
tance stimulante… alors que nous sommes déjà sous effort !

Mentionnons brièvement ces incertitudes - baisse constante des forfaits 
devant couvrir les charges financières, opportunités à saisir avec précipi-
tation et recul tout aussi rapide sur le dossier de transfert de la filière er-
gothérapie, année préparatoire pour cette même filière dont les contours 
font encore l’objet de travaux… - et passons directement aux réussites, 
qui nous motivent à poursuivre notre engagement.

Je pense au nombre important d’ , tant 
en Travail social qu’en Ergothérapie, que nous avons pu porter à terme 
en collaborant avec le Centre de soutien à l’enseignement (CSE) de l’Uni-
versité de Lausanne. La réussite tient non seulement aux appréciations 
largement positives, mais aussi au pari, gagné, de trouver une assez bonne 
formule pour que ce questionnaire, adressé aux étudiants auxquels les 
enseignants soumettent leur approche pédagogique, leur matière, leurs 
outils de travail, soit un instrument de compréhension et d’amélioration. 
La collaboration du corps enseignant à cette évaluation est essentielle et 
facilite l’important travail de coordination consenti par notre responsable 
Qualité, Dominique Jaton et par Saskia Pfleghard, professeure déléguée 
par ses collègues à la mise en œuvre et au suivi de cette évaluation récur-
rente.

Je pense également, pour les formations initiales, à l’accomplissement en 
2009 du premier  pour les formations en cours d’em-
ploi : nous avons passé le cap des premières volées, avec des ajustements 
en cours de route et d’autres à venir, mais également avec d‘importants 
retours positifs, dont la satisfaction des étudiants et des employeurs n’est 
pas la moindre. Restent, certes, quelques failles liées en partie au sys-
tème modulaire qui, à la faveur d’une approche par thèmes et compé-
tences, porterait à négliger l’enseignement disciplinaire. Certaines bases 
de connaissances s’en trouvent émiettées et les capacités d’extrapolation 
et de synthèse de ceux qui doivent apprendre à penser leurs actes, et non 
seulement à exercer un métier, sont mises à forte contribution. Restent 
également des limites dans les modalités de programmation hebdoma-
daire coordonnée au plan romand, qui nous imposent des contraintes 
démesurées.

Toujours pour les formations initiales, satisfaction finalement pour l’intérêt 
que de nombreux candidats portent aux formations en travail social et en 
ergothérapie : malgré la création d’autres niveaux de formation en travail 



social (CFC, écoles supérieures, divers brevets fédéraux) ayant désormais 
« pignon sur rue », l’  ne diminue pas. Bien 
au contraire, la toute nouvelle « suite » de formation que les quatre hautes 
écoles de travail social ont inaugurée en septembre 2009, le 

, dit Master consécutif pour le différencier du Master de forma-
tion continue, a trouvé rapidement preneur auprès de 35 étudiants alors 
que son ouverture n’avait pu être confirmée que quelques mois auparavant. 
La nouvelle volée qui s’annonce pour septembre 2010 atteint déjà les 50 
participants. Un beau défi pour l’équipe romande conduite par Claude Bo-
vay, professeur à l’EESP et responsable de cette filière inter-écoles.

Optimisme béat que le nôtre, en voyant arriver autant de jeunes et moins 
jeunes voulant se former à nos professions au niveau HES ? Leur choix est 
en tout cas sensé : leur investissement est sur le long terme, avec des ou-
vertures multiples à la fin de leurs études, dans une logique pour ainsi dire 
« durable ». Cet afflux devrait combler à terme le manque de personnel 
formé dans les institutions et services de Suisse romande : l’enquête tripar-
tite romande sur la situation de l’emploi dans nos professions montre bien 
que 1/3 du personnel employé n’est pas formé. Cependant, les niveaux 
multiples de formation existants à l’heure actuelle pourraient décourager 
plus d’une HES à vouloir répondre à la demande de formation ! Et pour-
tant : nos diplômés trouvent toujours des places de travail appropriées à 
leurs qualifications, signe que l’éventail large de compétences et les ca-
pacités de transfert qui caractérisent une formation HES facilitent leur 
« employabilité » dans des contextes variés.

Et ces diplômés bénéficient également avec bonheur et abnégation de la 
formation continue : abnégation car les moyens que les institutions et 
services peuvent leur octroyer pour suivre des perfectionnements se sont 
faits rares. Pourtant les travailleurs de l’action sociale et sanitaire demeu-
rent conscients de la nécessité de mettre à jour leurs compétences profes-
sionnelles. Notre Unité de formation continue, dirigée par le professeur 
Charles Chalverat, leur a offert des formules variées, allant des sessions 
courtes aux formations post-grade et a gardé le cap de l’autofinancement 
dans un équilibre bien difficile à atteindre tout en maintenant des prix 
accessibles pour les participants !

Signalons encore, parmi les moments forts de l’année 2009, l‘évaluation 
et mise à jour du dispositif de Prévention du harcèlement sexuel et psy-
chologique, dont notre école s’est dotée depuis quelques années déjà par 
voie de règlement ; la visibilité de nos recherches et modules de forma-
tion autour des questions Genre, qui nous a valu la reconnaissance d’une 
participation active et factuelle au dispositif Egalité des chances mis en 
place par la HES·SO et l’OFFT ainsi que les commentaires élogieux de la 



Fondation Radix pour la promotion de la santé et la prévention, ce dont 
nous sommes bien fiers (cf : http://www.radix.ch/index.cfm/7A07C974-
D64C-318F-507307A2B12CD6DF/ )

Finalement, une nouveauté parmi nos activités internationales : la pre-
mière Université d’été en Travail social, organisée et menée à bien sous la 
direction de notre professeur Jean-Pierre Tabin entre juin et juillet 2009 
avec l’appui marqué de l’Etat de Vaud et de professeurs des trois autres 
hautes écoles de Suisse romande. Cette première Université d’été du tra-
vail social de la HES·SO a été une expérience importante ; la deuxième, 
en préparation sous la responsabilité du professeur Marc Antoine Ber-
thod, permettra de signer d’autres conventions de partenariat pour des 
échanges organisés de professeurs et d’étudiants.

L’ouverture internationale de notre école est également nourrie par des 
projets de recherche européens portés par nos professeurs Jean-Michel 
Bonvin, Pierre Gobet et Jean-Pierre Tabin : ces ouvertures, loin de nous 
détourner des engagements locaux, nourrissent nos connaissances et ex-
périences du travail social et nous permettent de mettre en perspective les 
dimensions de politique et d’action sociale qui ont depuis toujours fait la 
renommée de notre école. Ces projets européens font partie du « lot » de 

, un apport considérable de 
notre école à la compréhension et au développement de l’action sociale, 
éducative et sanitaire.



Nous renouvelons nos sentiments de gratitude aux deux collaboratrices 
qui ont pris congé de l’école pour bénéficier d’une retraite bien méritée, 
que nous leur souhaitons très heureuse : Marianne Dufour, secrétaire de la 
filière Ergothérapie depuis février 1988 et Marie-José Manidi, professeure 
pour la même filière ergothérapie pendant 9 années.

Notre reconnaissance va également aux personnes qui ont choisi de don-
ner une impulsion nouvelle à leur parcours professionnel, que ce soit dans 
le secteur administratif – Angéline Chanez et Vanessa Duperrex – dans 
le secteur technique – Sami Boukriba et Pierre-Yves Gadina – et dans 
le domaine de la recherche – Philippe Badan, Raphaëlle Fivaz, Déborah 
Galster, Anne Guidoux, Maya Pfiffner, Letizia Pizzolato, Gaëlle Rumley, 
Marylène Vuille.

Nous avons souhaité la bienvenue
à quatre professeures et trois professeurs : 
Filière Travail social : Marc Antoine Berthod, sociologue et docteur en 
anthropologie ; Germaine Gremaud, docteure en pédagogie curative ; Va-
lérie Hugentobler, sociologue doctorante et Mauro Mercolli, licencié en 
sciences de l’éducation pour la filière Travail social, Filière Ergothéra-
pie : Nicolas Kühne, docteur en sciences de l’éducation; Virginie Stücki, 
doctorante en sciences de l’éducation et Sylvie Ray-Kaeser, spécialiste en 
intégration sensorielle ;
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à six assistantes d’enseignement : 
Cristina Bonetti, Catherine Genet, Marie Mc Cormick-Pont, Caroline 
Meylan, Coralie Oberson Goy et Christine Rama ;

à cinq collaboratrices et deux collaborateurs administratifs : 
Julien Ballis, Service informatique ; Cécile Bréchon, secrétariat ergothéra-
pie ; Carole De Torrenté, secrétariat de la formation continue ; Nathalie 
Drevon et Sandrine Werro Fasel, secrétariat travail social, Marc Gattlen 
et Dina Bimbu, Centre de documentation ;

à quatre nouveaux étudiants engagés pour le help-desk informatique : 
Foli Gaba, Alexander Galilov, Samson Guyomard, Mohamed Lamri,

et à trois nouvelles collaboratrices de recherche : 
Myriam Girardin, Marion Repetti, Eléonore Zottos.

Finalement, nous avons procédé en décembre 2009 à l’évaluation après une 
année d’activité de notre nouveau directeur adjoint, Gilles Lugrin, en vue 
de son engagement à temps indéterminé par le Conseil de Fondation. Au 
bénéfice d’une licence en Lettres en 1997, d’un DES en Sciences du langage et 
d’un doctorat ès Lettres de l’Université de Lausanne en 2004, Gilles Lugrin 
a été maître assistant et chercheur dans le domaine de la communication, 
réalisant diverses publications. Dès son engagement à l’EESP, Gilles Lugrin 
s’est rapidement investi dans divers dossiers en cours, concernant notamment 
la gestion des ressources d’enseignement (champ spécifique pour lequel le 
poste de directeur adjoint a été créé) et le suivi de l’évaluation des modules 
d’enseignement confiée à l’Université de Lausanne, ainsi que dans diverses ac-
tivités de gestion organisationnelle (soutien à la responsable qualité, suivi du 
service communication, finalisation du dossier prévention harcèlement). Son 
animation des séances mensuelles du Collège des responsables académiques 
lui a permis d’entrer très rapidement dans les fonctionnements de l’école. Je 
relève avec satisfaction l’excellente collaboration avec ce jeune collaborateur 
dont la capacité de travail et la compréhension rapide des enjeux multiples de 
la fonction de direction sont des plus prometteuses.

La confirmation de cet engagement a permis de finaliser la répartition des 
compétences de notre équipe de direction, envisagée une année aupara-
vant lors de la création de ce nouveau poste : Gilles Lugrin est responsable 
du suivi des ressources d’enseignement et de leur répartition équitable 
entre missions, Thierry Favret, adjoint de direction, a la responsabilité 
de la logistique et des services de support, Nathalie Brodard-Epars est 
responsable de la gestion financière et comptable alors que la direction 
générale, et notamment la responsabilité financière finale et de développe-
ment stratégique, reste l’apanage de la directrice.
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Cet engagement, que j’assume depuis 1988 et qui m’a vue en 2009 encore 
convaincue de son bien-fondé, n’aurait jamais été possible sans l’appui 
manifeste des collaboratrices et collaborateurs de l’école. Que tout le per-
sonnel qui a contribué cette année encore à l’essor de notre école, en 
accomplissant ses multiples missions et en menant à bien ses tâches, soit 
ici remercié vivement : la qualité de la formation et des prestations que 
nous offrons à nos étudiantes et étudiants, aux collectivités qui les em-
ploient et, finalement, aux utilisatrices et utilisateurs des services sociaux, 
éducatifs et sanitaires est aussi tributaire de l’investissement quotidien de 
chaque personne au sein de l’école.



Le nombre total de nouveaux dossiers a retrouvé un certain rythme de 
croisière, après le pic de candidatures de la filière Ergothérapie l’an dernier.

En Travail social, la baisse significative d’examens réussis ne doit pas 
tromper : elle tient principalement à la forte augmentation (40) des dos-
siers dits en « voie spécifique » – candidats titulaires d’une maturité spé-
cialisée dans le domaine d’études visé ou d’une maturité professionnelle et 
d’un CFC dans une profession apparentée. Ces dossiers en voie spécifique 
sont dispensés de l’évaluation des aptitudes personnelles. Au final, si le 
nombre de certificats d’admission émis sur l’année reste stable (plus de 
200), on ne peut que regretter que la proportion de leurs bénéficiaires 
masculins ait passé sous la barre des 20 %.

De nouvelles directives d’admission pour le domaine Travail social sont 
entrées en vigueur en septembre 2009. Elles prévoient en particulier 
d’élargir l’accès direct aux titulaires d’une maturité spécialisée en travail 
social – formation d’une année en institution consécutive au certificat de 
culture générale – qui est progressivement mise en œuvre dans les cantons 
romands. Afin de mieux gérer le flux de ces dossiers, les quatre écoles de 
travail social de la HES·SO ont convenu, dès 2009-2010, d’un calendrier 
commun d’admissions par cette voie spécifique.

Pour la première fois, la filière Ergothérapie, tout comme d’autres filières 
du domaine de la Santé d’ailleurs, a dû faire face à la situation quelque 
peu paradoxale de devoir admettre directement en Bachelor des étudiants 
en voie spécifique, alors que les programmes de l’année préparatoire n’ont 
pas encore pu être transférés en conséquence. Nous sommes en effet tou-
jours dans l’attente d’une décision sur les modalités d’attribution des mo-
dules complémentaires. 

Finalement, nous relevons les effets de la nouvelle exigence pour les can-
didatures françaises, fixée par le Conseil de domaine Santé, d’exiger la 
mention pour les titulaires d’un baccalauréat général.







Une fois le cap passé de la procédure d’admission, que ce soit à l’issue du 
concours pour entrer en formation en ergothérapie ou, pour le travail 
social, à l’issue des épreuves et périodes d’expérience professionnelle 
préalable, près de 200 nouveaux étudiants ont été immatriculés en l’été 
2009 pour débuter leur formation en 2009-2010, portant ainsi le total 
des personnes aux études en formation initiale à 698. Nous avons été 
obligés de limiter les entrées en formation en travail social du fait que 
nos locaux ne peuvent contenir les effets de l’accumulation de plusieurs 
volées en surnombre telles que nous avons voulu en accueillir ces der-
nières années : au moment des indispensables travaux en sous-groupes, 
la répartition en locaux n’arrive pas à suivre la demande. 



Dès les débuts de notre école, nous relevons, par questionnaire annuel, la 
situation de l’emploi de nos anciens étudiants et diplômés.

Les premières volées ayant débuté en 1954, un bon nombre d’anciens 
étudiants sont désormais à la retraite : nous savons que les près de 200 
nouveaux diplômes que nous décernons chaque année ne suffisent tou-
jours pas à combler le taux de renouvellement des professions. Le total 
d’anciens étudiants en activité professionnelle en 2009 est de 3’200 : nous 
indiquerons désormais séparément les titres d’animateurs socioculturels 
qui, depuis 2005, ne sont plus décernés comme double titre à une même 
personne ayant accompli les suppléments de formation théorique et pra-
tique comme c’était le cas pour les volées ESTS, mais gardons la catégorie 
du double titre, assistant social et animateur, pour tous ceux qui l’ont 
obtenu entre 1974 et 2004.



L’enquête Tripartite-FORs sur la situation de l’emploi dans le domaine du 
travail social, portée à terme au printemps 2009, décrit la situation dans 
les institutions du domaine social au sens large de Suisse romande. 

En croisant les données récoltées directement auprès des directions 
d’institution et du personnel avec celles disponibles au plan cantonal, 
cette enquête permet d’esquisser l’évolution attendue à court terme 
dans les établissements qui engagent du personnel dans les fonctions 
d’éducateur, d’assistant social, d’éducateur de l’enfance, de maître so-
cioprofessionnel ou d’animateur socioculturel. En ce sens, ses résultats 
sont particulièrement utiles pour l’évaluation du marché de l’emploi de 
l’année 2009.
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La partie de l’enquête qui concerne l’évolution des postes est celle qui 
nous concerne le plus ici : nous préférons citer la présentation de l’évolu-
tion prévue pour 2009 et 2010 avec les mots des chercheurs, différenciée 
selon les champs d’intervention :

« Pour l’année 2009, 58.0 % des établissements de ce champ [de l’édu-
cation] répondent à la question de savoir comment leurs effectifs vont 
évoluer en 2009, 42.0 % s’abstiennent. Ensemble, ces établissements re-
présentent : 15’711 emplois, dont 10’697 à temps partiel, et 9670 équiva-
lents plein temps. 

!

!

!

On remarquera la domination des temps partiels dans tout le domaine 
du travail social. Les postes à plein temps, plus fréquents dans le secteur 
éducatif, représentent moins d’un tiers des postes contre deux cinquièmes 
dans le secteur du service social.



L’évolution des postes se présente ainsi :
aucun établissement n’annonce de diminution de son effectif,
45.7 % des établissements disent qu’ils maintiennent leur effectif,
8.8 % des établissements prévoient une augmentation allant de 0.1 à 1 
poste plein temps, 3.2 % envisagent une augmentation allant de 1.1 à 6.5 
postes plein temps,
0.5 % programment une augmentation équivalant à 10 postes plein temps.
Pour 2009, sur l’ensemble des institutions recensées de Suisse romande 
l’augmentation devrait être de 231.45 postes à plein temps soit une crois-
sance de 2.4 %. Pour 2010, sur l’ensemble des institutions recensées de 
Suisse romande, l’augmentation devrait être de 158.30 postes à plein 
temps soit une croissance de 1.6 % […] 

Les assistants sociaux constituent le deuxième champ professionnel en 
importance répartis dans 386 établissements de Suisse romande. Pour 
2009, les perspectives d’emploi sont orientées à la croissance avec 60.35 
équivalents plein temps supplémentaires prévus, soit une croissance de 
2.8 %, […] 

Le champ professionnel de l’animation socioculturelle arrive troisième 
en importance… avec des taux de 2.6 % pour 2009 et 0.4 % prévu pour 
2010, l’évolution du nombre de postes reste mesurée ».

Nous recommandons vivement la lecture du rapport complet, disponible 
sur demande (pgaberel@eesp.ch).

Ces perspectives d’ouverture de postes sont en droite ligne avec les pré-
visions que l’Office fédérale de la statistique livre tous les deux ans sur 
le devenir des nouveaux diplômés : en un mot comme en cent, le marché 
de l’emploi reste ouvert pour nos professions, que ce soit en travail social 
ou en ergothérapie. Pour cette dernière profession, notre contribution en 
diplômés couvre tout juste le taux de renouvellement, cette profession de 
la santé voyant de plus en plus d’ergothérapeutes, comme de physiothéra-
peutes d’ailleurs, s’établir à leur compte en cabinets privés après quelques 
années d’expérience dans les hôpitaux et les services publics.
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European Network of Occupational Therapy in Higher Education (www.
enothe.hva.nl) est le réseau des écoles d’ergothérapie soutenu par la Com-
munauté européenne (Erasmus thematic networks). Fondé en 1995, il vise 
l’harmonisation des cursus de formation des ergothérapeutes en relation 
avec le développement de l’espace européen des hautes écoles, l’oragnisa-
tion de conférences et l’échange d’étudiants.

Les quatre hautes écoles de Travail social de Suisse romande sont membres 
de , Association européenne des écoles d’éducateurs sociaux, www.
feset.org et de , Association européenne des écoles de service so-
cial, www.eassw.org. L’avenir étant dans la convergence, ces mêmes as-
sociations européennes organisent des manifestations internationales 
avec l’International Council of Social Welfare (ICWS) qui réunit les em-
ployeurs du travail social et l’IFSW, association professionnelle interna-
tionale des travailleurs sociaux et ce, au sein de , www.ensact.eu, 
réseau européen de l’action sociale, à la création duquel nous avons pris 
une part active en 2006. Après le Congrès conjoint Socialwork 2007 à 
Parme, couronné d’un succès impressionnant, les efforts de convergence 
entrepris par les associations européennes du travail social se sont pour-
suivis par l’organisation tous les deux ans d’un congrès conjoint : celui de 
Dubrovnik a eu lieu du 26 au 29 Avril 2009 et le prochain aura lieu en 
avril 2011 à Bruxelles.

Depuis 2006 les quatre hautes écoles de Travail social coordonnent par 
ailleurs au sein du domaine Travail social de la HES·SO leurs activités 
de relations internationales de façon à conjuguer les forces pour utiliser 
au mieux les moyens financiers mis à disposition pour les 

. Depuis 2007, notre école a pu réa-
liser 201 échanges d’étudiants, dont 77 soutenus par les financements 
HES·SO, 14 par le programme Erasmus et 110 par le budget de notre 
école. La moitié de ces échanges ont eu lieu en Europe.

La première Université d’été en Travail social, s’est déroulée entre juin et 
juillet 2009 sous la direction du professeur Jean-Pierre Tabin avec l’appui 
marqué de l’Etat de Vaud et la contribution de professeurs des trois autres 
hautes écoles de Suisse romande. Vingt étudiantes de niveau Master ve-
nant de Chine, de Finlande, de France, d’Iran, du Mexique, de Roumanie, 
de Russie et de Suisse ont suivi des cours sur le thème « Migration et tra-
vail social » donnés par des professeurs d’universités américaines, cana-
diennes et européennes. Des visites de services sociaux, Espaces Femmes 
à Fribourg et le Centre de contact Suisses-Immigrés à Genève ainsi que 
la visite du barrage de la Grande Dixence et l’exposition sur la Vie quoti-
dienne des femmes dans l’arc alpin à Hérémence ont contribué au succès 
de cette première Université d’été. Les étudiantes ont présenté leurs tra-



vaux de groupe, portant sur le travail de prévention avec des jeunes issus 
de la migration, sur un modèle de services social pour femmes migrantes 
avec un faible revenu, sur le travail social avec des personnes sans papiers 
venus d’Amérique latine et sur la violence contre les femmes. 

Ci-après, les personnes ayant contribué au succès de la Summer University :
Comité d’organisation : 
Prof. Claudio Bolzman, Prof. Marc Antoine Berthod, Prof. Dolores An-
gela Castelli Dransart, Prof. Joseph Coquoz, Prof. Jean-Pierre Tabin.
Administration : 
Letizia Pizzolato, Sonia Avvanzino, Séverine Holdener, Sébastien Vuillaume.
Logistique : 
Laurent Goussebaire, Pierre-Alain Hug, Rosmarie Kalbermatten.
Conférences et ateliers :
HES et Universités suisses : Profs Marie Anderfuhren, Marc Antoine 
Berthod, Claudio Bolzman, Myrian Carbajal Mendoza, Dolores Angela 
Castelli Dransart, Joseph Coquoz, Monique Eckmann, Dominique Golay, 
Hélène Martin, Marianne Modak, Clothilde Palazzo, Geneviève Pierrard, 
Sophie Rodari, Bhama Steiger, Jean-Pierre Tabin, Barbara Waldis
Université de Grenoble II : Prof. Nasima Moujoud
UBC at Vancouver : Prof. Margaret Wright
University of California at Los Angeles : Profs Laura Abrams et Michelle 
A. Johnson
University of California at Berkeley : Profs. Julian Chung-Chung Chow 
et James Midgley
Zuyd University (Holland) : Prof. Nol Reverda
Università degli studi di Milano : Prof. Annamaria Campanini.
Traduction simultanée : Prof. Elisabeth Hirsch Durrett, Prof. Bhama Steiger, 
Loyse Tabin
Repas de midi : Service traiteur du Relais, entreprise d’insertion.

La prochaine Summer University aura lieu en 2011, sous la responsabi-
lité du Prof. Marc Antoine Berthod, précédée en 2010 par un travail de 
réseau notamment au Canada, au Burkina Faso, en Inde et au Népal. Ces 
activités permettront de signer d’autres conventions de partenariat pour 
des échanges organisés de professeurs et d’étudiants.

•

•
•
•

•

•
•



Une année bien remplie… et un mandat accompli : 
nous avons porté à terme le premier cycle de Bachelor 
en Travail social.

À l’automne 2009, les premiers étudiants ayant réussi 
leur travail de Bachelor ont obtenu leur diplôme de 
180 crédits ECTS. Nous leur souhaitons bon vent 
comme premiers ambassadeurs diplômés du « Bache-
lor of Arts en Travail social » de l’EESP. Les étudiants 
en emploi de la première volée Bachelor 2006 vont les 
rejoindre à l’été 2010, après 4 années d’études et d’in-
tenses efforts. Ils y auront concilié formation, activités 
professionnelles et bien souvent, vie de famille avec en-
fants. Nous souhaitons que leurs efforts soient mis en 
valeur par leurs employeurs, une fois diplômés.

Après les  des premiers étudiants Ba-
chelor admis en 2006 (182) et 2007 (188 !), suivis d’une 
baisse indispensable en 2008 (170), une nouvelle dimi-
nution des effectifs en 1ère année a été nécessaire pour 
maintenir un volume global autour des 560 étudiants 
des différents modes et volées d’études en Travail social 
en fonction des capacités d’accueil de nos structures. 
Dans les prochaines années, pour maintenir cet équi-
libre, les nouvelles volées en travail social auront 168 
personnes à plein temps ou en cours d’emploi.

La fin des cours de la première volée Bachelor 2006 a 
été marquée par une journée de bilan de fin d’études 
entre une vingtaine de professeurs et l’ensemble des 
étudiants, qui ont aussi répondu à un questionnaire. 
Ces feed-back complètent le dispositif annuel d’éva-
luation des modules de formation. Le suivi avec les 
étudiants de toutes les volées EESP a été systématisé 
par des échanges généralement trimestriels.

Par ailleurs, la dernière volée d’étudiants en emploi de 
la formation HES (plan d’études cadre 2002) est aussi 
arrivée au terme du cursus. Tous les diplômés HES à 
plein temps, en emploi et à temps partiel ayant suivi 
ce plan d’études seront habilités à porter le titre de Ba-

chelor. Ils pourront ainsi prétendre aux mêmes droits 
d’accès aux études Master en Travail social, ou d’autres 
Masters universitaires, selon les accords CUSO-HES.

Une révision partielle du 
 a été finalisée au printemps 2009 

au plan romand, modifiant l’ordonnancement des 4 
derniers semestres des études. Elle avait été suggérée 
par notre école en 2006 et expérimentée avec succès 
à l’EESP dès 2008. Ainsi, le module spécifique aux 
questions d’assurances et de politiques sociales sera 
définitivement avancé au 5ème semestre dans chaque 
école (FR, VS, GE, VD). Cela répondra aux attentes 
des milieux professionnels qui engagent des étudiants 
en formation en emploi en service social notamment. 
Le programme d’échange et de formation intersites 
OASIS suivra dès lors plus tard dans le cursus et le hui-
tième semestre pourra ainsi être largement consacré à 
la deuxième partie du Travail de Bachelor. Cette modi-
fication sera définitive avec la volée en emploi 2010 et 
ses effets se déploieront complètement en 2011. 

Deux du domaine travail so-
cial (TS) 2009 ont été organisées, l’une au printemps 
à Lausanne sur les questions d’évaluations, de notes et 
d’approche d’évaluation formative par compétences, 
l’autre à l’automne à Fribourg sur l’organisation et les 
objectifs des formations pratiques dans des cursus à 
statut similaire en France et en Belgique. Ces journées 
thématiques ont rencontré un intérêt manifeste auprès 
du corps enseignant des quatre écoles. Les exposés des 
invités européens ont permis des échanges instructifs 
sur des aspects spécifiques à la formation pratique.

Dans le registre des prescriptions et règlements, le 
Conseil de domaine TS a institué une 

 d’évaluation au terme de l’année aca-
démique. Conformément au cadre réglementaire 
HES·SO, ceci permettra aux étudiants qui le souhai-
tent de tenter en seconde session l’évaluation pour un 
module échoué durant l’année (Notation F de l’échelle 
ECTS) et évitera de reporter l’évaluation à l’année aca-
démique suivante. Le système est en voie d’application 
à l’EESP pour 2010.



2007 par la Direction et le Collège des responsables aca-
démiques de l’EESP ont donc abouti. Se posera toutefois 
la question de renforcer cette équipe pour assurer l’appui 
à d’autres modules du programme ces prochaines an-
nées permettant ainsi aux commissions de la filière TS de 
poursuivre l’ajustement du nouveau programme Bache-
lor. Ces commissions sont remerciées ici pour l’ensemble 
de leurs travaux et de leur mobilisation.

 En 2009, une analyse de l’organi-
sation et du fonctionnement de la filière a été menée par 
un groupe composé du doyen de la filière, du directeur 
adjoint et de professeurs représentants la filière TS. Ap-
puyé par une experte de la Haute Ecole d’Ingénierie et 
de Gestion du Canton de Vaud, il a permis de dégager 
une répartition des secteurs stratégie, cursus et péda-
gogie du pilotage de la filière sur 3 personnes à temps 
partiel*. L’ensemble était assuré depuis l’automne 2005 
par un seul doyen, soutenu efficacement par une coordi-
natrice de programme, également professeure à l’EESP.

Nous profitons enfin de ce rapport pour réitérer nos 
remerciements à tous les partenaires, autant qu’à l’en-
semble du corps enseignant, à la direction, au personnel 
administratif et technique de l’EESP, ainsi qu’aux autori-
tés, aux milieux professionnels et aux étudiants pour la 
réussite du projet « Bachelor of Arts en Travail social » au 
terme de 2009. Chaque jour, par la formation des futurs 
travailleurs sociaux, l’engagement de chacun a contribué 
au bénéfice futur des usagers de tout âge de l’action so-
ciale, socio-éducative, d’animation et d’insertion.

 cette 
procédure s’applique aux candidats formellement ad-
missibles en formation Bachelor TS et donne l’opportu-
nité de faire valoir les compétences acquises en dehors 
d’un processus spécifique de formation en Travail social 
pour obtenir l’octroi de crédits ECTS et réduire ainsi 
la charge de formation. Les dossiers sont étudiés par 
des experts seulement une fois l’admission acceptée. 
Le Conseil de domaine a pris en compte les travaux du 
groupe de travail intersites, menés en concertation avec 
les travaux de la Faculté de psychologie de Genève.

L’ensemble du dispositif des modules  « modules 
d’approfondissements spécifiques intersites » rencontre 
toujours un vif succès auprès des étudiants des quatre 
écoles. Deux nouveaux modules ont complété le dispo-
sitif à l’automne 2009 : « Limites et enjeux de l’inves-
tissement personnel dans le travail social » à l’EESP et 
« Art et Travail social : pour une posture créative au sein 
de l’action sociale » à la HETS de Genève. Ils ont été sui-
vis par 50 étudiants venant des quatre écoles. À l’EESP, 
un nouveau module « libre » a permis de compléter dès 
2009 le choix des thématiques offertes aux étudiants : il 
porte sur l’histoire et le développement de la pédagogie 
par quelques-uns de ses grands précurseurs.

Une question reste ouverte dans la filière TS : les pro-
portions d’étudiants choisissant comme orientation 
spécifique le  ou l’
demeurent très réduites en regard de l’orientation édu-
cation sociale. En particulier pour le service social, les 
services sociaux publics (CSR) et privés réclament de-
puis un certain temps des professionnels diplômés dans 
cette orientation. Faute de postulations de diplômés 
HES en service social, ces services engagent régulière-
ment des professionnels possédant un autre titre univer-
sitaire (sciences sociales, psychologie notamment).

Pour compléter l’équipe d’ , 
3 nouvelles assistantes ont été engagées. Cette équipe de 
5 personnes agit en soutien des enseignants sur plus de 
20 modules et donne des appuis ponctuels aux examens 
de tous les modules. Toutes les assistantes sont en for-
mation de type Master. Les objectifs du projet établi en 



Le programme Bachelor (PEC 06), comporte trois mo-
dules spécifiques à la formation en service social : Mé-
thodes et techniques d’intervention; Populations et 
actions spécifiques; Profession et politique sociale.
En 2009, 26 étudiants ont suivi ces modules. Donnés 
pour la deuxième fois, ils ont été soumis à la procédure 
d’évaluation mise en place par l’EESP. Les résultats in-
diquent que les étudiants sont largement satisfaits. Na-
turellement certains ajustements sont nécessaires et nous 
avons tenu compte des remarques faites par les étudiants.
La coordination interne pour les assistants sociaux 
(CORIAS) qui réunit les responsables des trois modules 
(Isabelle Soguel, Élisabeth Hirsch Durrett, Véréna Kel-
ler et la déléguée aux modules de formation pratique, 
Isabelle Loup) s’est réunie régulièrement pour veiller 
à la cohérence du programme spécifique et suivre les 
étudiants de l’orientation. En octobre, la CORIAS a 
invité tous les enseignants (collègues professeurs et va-
cataires) actifs dans les modules afin d’

 : l’enseignement frontal, les 
liens entre des notions théoriques et la pratique profes-
sionnelle, l’utilisation de supports pédagogiques. 
Par ailleurs, comme les années précédentes, nous avons 
participé aux rencontres avec nos collègues des trois 
autres sites de la HES·SO responsables de l’orientation 
service social dans le but de partager nos pratiques 
et d’identifier, voire de contribuer à résoudre d’éven-
tuels problèmes liés à l’orientation service social Ainsi, 
nous nous sommes préoccupées de 

. Si ce problème n’est 
pas nouveau, il s’est accentué avec l’introduction de 
la formation en Travail social à orientations en 2006. 
Nous avons, dans une démarche commune aux quatre 
équipes de Suisse romande sollicité le Conseil de do-
maine pour valoriser l’orientation service social.
La collaboration et les liens avec les terrains sous toutes 
leurs formes resteront une de nos préoccupations, car 
ils complètent et donnent sens à notre formation pro-
fessionnelle.

L’éducation sociale intéresse toujours de très nombreux 
étudiants. C’est à nouveau les deux tiers de l’effectif du 
Travail social qui choisissent à la fin de la première an-
née cette spécificité. Comme le semestre d’orientation 
est centré sur l’intervention professionnelle, il est im-
portant de donner les enseignements à des groupes res-
treints pour favoriser les échanges et l’apprentissage. 
Selon les modules, . 
Ces découpages permettent un meilleur suivi pédago-
gique et une meilleure relation avec les étudiants.
Les modules dits d’orientation ont vu se dérouler leur 
deuxième édition. De nombreux réajustements ont pu 
se faire suite à la première expérience et aux remarques 
des participants. Les responsables se concertent régu-
lièrement pour coordonner leurs enseignements, éviter 
les redondances et varier les formes d’évaluation. Petit 
à petit, le programme s’affine et gagne en cohérence. 
Le travail d’équipe des enseignants commence aussi à 
porter ses fruits. Germaine Gremaud et Mauro Mer-
colli, deux nouveaux collègues avec une grande ex-
périence du terrain et de l’enseignement, sont venus 
renforcer nos enseignements spécifiques.
Les , rendues parfois fri-
leuses depuis le passage aux HES, redeviennent fruc-
tueuses. Les exigences de l’école, plus précises et plus 
claires, commencent à entrer dans les habitudes et 
sont généralement bien acceptées. Le sérieux de nos 
étudiants dans leur formation pratique est le meilleur 
ambassadeur de notre formation. Oui, nos étudiants 
Bachelor savent toujours travailler et accompagner 
les usagers et se montrer d’une grande compétence. 
Comme l’écrivait déjà Guy Le Boterf (De la compé-
tence, essai sur un attracteur étrange, Les Éditions 
d’Organisation, 1995), « il n’y a de compétence qu’en 
acte » et « la compétence ne réside pas dans les res-
sources à mobiliser, mais dans la mobilisation de ces 
ressources ». On voit bien l’interdépendance des lieux 
de pratique et de formation. Nous veillerons à renfor-
cer encore ces liens.



Pour conclure, je tiens à remercier les professionnels 
intervenant dans nos enseignements, mes collègues du 
collectif @nimaction, ainsi que les étudiants de l’orien-
tation, pour l’ambiance constructive, stimulante et 
plaisante qui nous a accompagnés en 2009. Un remer-
ciement tout particulier à Claudia della Croce, respon-
sable de quatre volées successives de la filière anima-
tion socioculturelle PEC 02.

En automne 2009, 38 personnes ont débuté la pre-
mière session du Master en travail social ; cette pre-
mière volée comporte autant d’étudiants à plein temps 
qu’à temps partiel et autant d’hommes que de femmes. 
La moitié des étudiants a suivi une formation de ni-
veau Bachelor dans une haute école de travail social 
alors que l’autre moitié provient d’une autre haute 
école, en particulier des facultés de sciences sociales 
ou des sciences politiques. La diversité des profils des 
étudiants ainsi que leur nombre élevé témoignent d’un 
joli succès pour la concrétisation de ce projet, initié en 
2006 et mené en 

, puis avec la collabora-
tion de la Scuola Universitaria Professionale della Sviz-
zera Italiana (SUPSI) et, tout récemment, en conven-
tion avec l’Université de Lausanne.

Ce Master est géré par le professeur Claude Bovay, 
responsable de filière et enseignant à l’EESP, en col-
laboration avec le « Conseil de filière » qui comprend 
l’ensemble des responsables et co-responsables de mo-
dules de la formation. Le « Bureau de filière » réunit 
pour sa part un représentant par site (les professeurs 
Claude de Jonckheere pour Genève ; Geneviève Piérart 
pour Fribourg ; Gabriel Bender pour Sierre ; Marc An-
toine Berthod pour Lausanne) : il sert de soutien or-
ganisationnel au responsable de filière et agit comme 

En remplacement de l’ancienne commission de la filière 
animation socioculturelle PEC 02, les responsables des 
quatre modules de la « nouvelle » orientation – André An-
toniadis, Claudia Della Croce, Viviane Prats et Yuri Ti-
roni – ainsi que Élisabeth Henny pour la coordination des 
cours de droit et Coralie Oberson, assistante d’enseigne-
ment, ont créé un collectif informel, appelé @nimaction.
Le contenu des modules tient en un juste équilibre et une 
articulation entre théorie et pratique. Deux axes dans 
lesquels nos étudiants doivent développer leurs compé-
tences, afin d’atteindre la réflexivité qui sera attendue 
d’eux, une fois leur Bachelor en poche. Le programme 
du semestre d’orientation a été construit après avoir 
consulté différents milieux professionnels. Les recherches 
et les prestations de service réalisées, ou en cours, ont 
également nourri les contenus de ces quatre modules.
Différents moments importants ont jalonné l’année 2009 :
• 4e colloque international de l’animation, Université 

du Québec à Montréal. Les quatre responsables des 
modules de l’orientation y ont participé, en présen-
tant différents ateliers sur les thématiques de la créa-
tivité dans la formation, de la culture comme vecteur 
des pratiques et des enjeux du Web 2.0. 

• La venue dans notre école d’Yves Raibaud, maître de 
conférence à l’Université de Bordeaux et responsable 
du Master en animation et en ingénierie du territoire. 
Il a pu partager ses expériences et ses connaissances 
dans le champ de l’animation avec les étudiants en 
formation initiale ainsi qu’avec des professionnels, 
dans le cadre d’un séminaire de formation continue. 

• Les journées romandes de l’animation à Tramelan, 
organisées par la Plateforme romande de l’anima-
tion socioculturelle. Une nouvelle fois, environ 200 
professionnels ont participé à cet événement, ce qui 
confirme son utilité. Notre école a animé un atelier 
sur le regroupement de petits centres d’animation 
jeunesse. Cette manifestation est un des éléments 
qui nous permet de maintenir nos excellentes rela-
tions avec les milieux professionnels.

Nous avons collaboré avec le Centre d’information des 
professions de la santé et du social (CIPS), afin de réaliser 
un film présentant le métier d’animateur socioculturel.



relais de formation et de coordination dans chacun des 
sites. Rappelons à ce propos que l’ensemble du Master 
met l’accent sur la formation à la recherche et sur l’ac-
quisition des compétences requises pour exercer des 
responsabilités dans les différents domaines du travail 
social (secteurs public, parapublic ou associatif ainsi 
que dans des organisations non gouvernementales ou 
des bureaux d’études).

Durant le premier semestre 2009, les étudiants ont 
ainsi eu la possibilité de s’inscrire aux quatre modules 
obligatoires – ou ‘essentials’ – du Master, modules 
en partie portés par des enseignants de l’EESP (leurs 
noms figurent entre parenthèses) :
• « Théorie du travail social » ;
• « Politiques sociales comparées » (Prof. Jean-Pierre 

Tabin) ;
• « Changement et innovation dans des organisations 

et d’autres systèmes sociaux » (Prof. Jean-Michel 
Bonvin) ;

• « Théorie et méthodes de la recherche » (Prof. Ma-
rianne Modak, co-resp. de module).

Les étudiants ont également pu suivre leur premier mo-
dule d’approfondissement, « Autonomie et responsabi-
lités professionnelles : cadre légal et enjeux éthiques ».

L’ensemble de ces cours se déroule en général dans 
les locaux aménagés par la HES·SO pour ses Masters 
à l’Avenue de Provence 6, à Lausanne, à l’exception 
du module mémoire, des ateliers de recherche thé-
matique et des stages de recherche qui démarrent au 
semestre de printemps 2010 dans les écoles d’appar-
tenance des responsables de module. En septembre et 
octobre 2009, à la suite des dégâts occasionnés par un 
incendie dans des locaux attenants de l’avenue de Pro-
vence, l’EESP a exceptionnellement accueilli dans les 
meilleures conditions possibles toutes et tous les étu-
diants des Masters de la HES·SO, ce qui nous a valu 
la reconnaissance réitérée des autorités de la HES·SO. 



tion régulière des enseignements et par l’évolution des 
connaissances et des pratiques en ergothérapie.

Ce programme a été reconduit pour la cinquième 
fois, avec les quelques adaptations tirées de l’expé-
rience des années académiques précédentes. L’obliga-
tion de répéter l’année préparatoire pour les modules 
échoués continue de poser le problème de la détermi-
nation du nombre d’étudiants à admettre en début de 
formation.

La décision de reconduire une fois de plus en 2010 le 
modèle Année préparatoire/modules complémentaires 
+ programme BSc en 180 crédits a été prise par le 
COSTRA à la fin de l’automne 2009, pour les raisons 
évoquées en introduction de ce présent rapport.

La procédure d’admission pour 2009 a été reconduite 
dans ses grandes lignes. Nous avons constaté une di-
minution significative du nombre de candidats rem-
plissant les conditions d’admission, sans pouvoir dire 
si cette diminution est due au hasard, est conjonctu-
relle ou marque une évolution. Un problème nouveau 
s’est toutefois posé pour la rentrée 2009 lié à l’ina-
déquation du modèle transitoire Année préparatoire/
modules complémentaires + bachelor en 180 crédits, 
maintenu pour 2009 et 2010, avec les bases réglemen-
taires (Règlements et Directives d’admission) décidées 
à l’automne 2008. Cette nouvelle réglementation per-
met en effet aux porteurs de certains titres du secon-
daire II d’entrer directement en programme bachelor, 
alors que le maintien du programme transitoire ne per-
met pas, d’un point de vue pédagogique et de faisabi-
lité, une telle entrée directe. Une solution pragmatique, 
qui privilégie une approche pédagogique du problème, 
a donc été négociée avec les candidats concernés, à 
l’entière satisfaction des partenaires.

Force est de constater que le problème de la dispo-
nibilité des  , en 

2009 restera une année caractérisée par plusieurs évé-
nements, projets et réalisations qui ont fortement mo-
bilisé la filière Ergothérapie.

Le projet, communiqué en janvier 2009, du transfert 
accéléré, dans le cadre du Campus Santé Vaud, de la 
filière Ergothérapie au sein de la HECV Santé pour 
septembre 2009 a obligé la Commission de filière et la 
Direction de l’EESP à prendre position sur les condi-
tions irréalistes imposées par ce projet. Devant les très 
nombreuses difficultés rencontrées, le dossier a été à 
nouveau mis en suspens jusqu’en 2012 au moins, pour 
ce qui concerne le transfert de l’ergothérapie.

Le Comité stratégique de la HES·SO a mandaté au 
printemps le Conseil de domaine Santé, dont la filière 
Ergothérapie fait partie, pour réétudier la question 
de la transformation de l’année préparatoire/module 
complémentaire. Face à la position du Conseil de 
domaine, le Comité stratégique a repoussé à l’année 
2011 l’éventuel transfert de l’année préparatoire/mo-
dule complémentaire et a mandaté un nouvel expert 
externe. De ce fait, la filière peut maintenir ses pro-
grammes de formation dans leur forme actuelle pour 
l’année académique 2010-2011.

La filière a bénéficié, en 2009, d’une augmentation de 
dotation. 

Bien que parvenu à son terme normal en automne 
2008, ce programme est toutefois resté activé sur l’an-
née 2009 pour les étudiants qui devaient encore ac-
complir leurs derniers actes de formation (stages ou 
modules à refaire, travail de bachelor à défendre).

L’automne 2009 a vu les premiers étudiants du pro-
gramme bachelor parvenir au terme de leur pro-
gramme. Ce dernier est resté stable, avec toutefois les 
quelques ajustements rendus nécessaires par l’évalua-



le cadre de la Conférence professionnelle Ergothérapie 
ont principalement porté sur l’élaboration puis la mise 
en place de la procédure pour l’obtention a posteriori du 
titre HES, avec notamment la création de la Commis-
sion paritaire OPT, regroupant les écoles et l’Associa-
tion suisse des ergothérapeutes. La première édition de 
la semaine de mobilité (Lausanne et Winterthour), qui 
concerne des étudiants en 3e année Bachelor a eu lieu 
en janvier 2009. Son évaluation positive nous a amenés 
à pérenniser cette formule, avec quelques adaptations 
rendues nécessaires par l’évaluation de la première édi-
tion. La seconde édition aura lieu en janvier 2010 et 
concernera les 3 écoles. Le problème du financement 
de la mobilité nationale pour les étudiants reste toute-
fois d’actualité, une solution durable de soutien par la 
HES·SO n’ayant pas encore été trouvée.

La filière ergothérapie permet chaque année à plu-
sieurs étudiants d’effectuer une période de formation 
en stage et/ou en cours à l’étranger dans le cadre d’ac-
cords bilatéraux, en particulier Erasmus, ou encore 
dans le cadre de projets individuels. En 2009, sept étu-
diantes sont parties à Katmandou, à Bamako, à Porto, 
à Québec, à Berck et à Bruxelles. Trois étudiantes et 
un étudiant en provenance de Berck, Québec et Porto 
sont venus. En outre, trois étudiantes de notre site ont 
présenté une conférence au congrès du réseau euro-
péen des écoles d’ergothérapie à La Corogne.
Deux professeures de Lausanne sont allées enseigner 
à Berck, un professeur de Berck est venu à Lausanne. 
Une professeure de Québec a également prêté son 
concours à la formation lausannoise.
Notre filière a accueilli, du 26 au 31 octobre 2009, 
le Comité exécutif de la Fédération mondiale des er-
gothérapeutes (WFOT) pour son meeting annuel. À 
cette occasion, plusieurs contacts ont été établis et une 
rencontre organisée avec les représentants des 3 écoles 
suisses d’ergothérapie. La semaine s’est terminée par 
une conférence, destinée aux professionnels, sur le 
thème des activités internationales de la WFOT et par 
la présentation d’une douzaine de posters décrivant 
des actions ou des projets menés dans plusieurs pays 
par des ergothérapeutes.

particulier pour la période de niveau 1. Cette situation 
a pour conséquence de limiter le nombre de candidats 
admissibles en Année préparatoire/modules complé-
mentaires.

La filière poursuit cependant avec satisfaction sa po-
litique de mobilité internationale dans le cadre de la 
formation pratique.

La question du Master consécutif reste d’actualité, 
bien qu’aucune solution concrète n’ait pu être élaborée 
durant cette année 2009. La filière continue toutefois 
de s’engager dans les travaux en vue de trouver une 
solution satisfaisante et conforme au modèle de Bo-
logne, en soutenant notamment le projet d’un 

 qui pourrait offrir des options spé-
cifiques par filière.

La filière est également engagée dans ces deux missions, 
au sein de l’EESP et avec diverses écoles et institutions. 
Notre engagement dans les missions de recherche s’est 
significativement développé durant l’année 2009, grâce 
d’une part à l’augmentation de la dotation permettant 
à des collaborateurs de s’engager de façon plus impor-
tante dans cette mission et d’autre part par le profil de 
compétence d’un nouveau collaborateur.

La collaboration entre filières du domaine santé s’est 
poursuivie, notamment dans les différents organes 
et groupes de travail de la HES·SO sur des dossiers 
conséquents (notamment : admission, année prépara-
toire/modules complémentaires, obtention a posteriori 
du titre HES, reconnaissance des titres étrangers).

La collaboration se poursuit désormais avec les seules 
écoles de niveau HES, soit la Zürcher Fachhochschule 
für Angewandte Wissenschaften (ZHAW) à Winter-
thour et la Scuola Universitaria Professionale della Sviz-
zera Italiana (SUPSI) à Manno. Les travaux menés dans 



fonction a fait l’objet d’une définition progressive du 
cahier des charges.

Enfin, la procédure de remplacement* des fonctions 
de responsable romand et local de filière et de doyen a 
été initiée durant l’année 2009 en vue d’une entrée en 
fonction pour le 1er septembre 2010.

L’année 2009 est caractérisée par une évolution et une 
augmentation significative et attendue de l’effectif de 
l’équipe pédagogique. Cette évolution s’est traduite de 
la façon suivante :
• Engagement à 80%, au titre de professeur, de Mme 

Virginie Stucki, en remplacement de Mme M.-J. 
Manidi qui a pris sa retraite.

• Engagement (nouveau) à 70%, au titre de profes-
seur, de M. Nicolas Kühne.

• Mise à disposition d’un poste à 30% (nouveau), au 
titre de professeur, qui a été réparti, entre des pro-
fesseures déjà en poste.

• Engagement (nouveau), au titre d’assistantes d’en-
seignement, à 50% chacune, de Mme Christine Bo-
netti et de Mme Catherine Genet.

Ces engagements ont permis une nouvelle répartition 
des tâches, avec notamment l’implication attendue de 
plusieurs professeurs dans des projets de recherche, et 
un soutien important à l’enseignement au travers du 
travail des assistants d’enseignement. Cette dernière 















L’UFC dispense des Certificats de 15 ECTS, Certificate 
of Advanced Studies (CAS), des diplômes de 30 à 40 
ECTS, Diploma of Advanced Studies (DAS), et un 
Master d’études avancées Master of Advanced Studies 
(MAS). Pour chaque offre de formation sont dévelop-
pés des référentiels de compétences et une construction 
de formation par module.

Pour obtenir l’autorisation d’exploiter, chaque nou-
veau dossier de formation est soumis à l’autorité com-
pétente de la HES·SO : pour les CAS, les conseils de 
domaine ont la prérogative d’accepter ou de refuser 
l’ouverture des formations, s’agissant des DAS, le 
Conseil de l’enseignement, qui regroupe l’ensemble 
des responsables de domaines de la HES·SO, préavise 
pour le Comité directeur auquel revient la décision fi-
nale. Pour les MAS, la décision d’autoriser l’exploita-
tion appartient au Comité stratégique HES·SO.

Voici des tableaux qui présentent d’une manière syn-
thétique les formations postgrade directement dispen-
sées par notre UFC et celles dans lesquelles elle était 
impliquée en 2009.

Pour l’année 2009, l’Unité de formation continue 
(UFC) a eu pour objectif de stabiliser son activité après 
une période de forte expansion. Si la fréquentation des 
formations courtes a légèrement diminué, comme on 
pouvait s’y attendre compte tenu du budget des insti-
tutions et services de l’action sociale éducative et sani-
taire, nos activités sont en augmentation.

La statistique plus fine de l’activité de l’UFC est déve-
loppée ci-dessous. Les formations offertes mobilisent 
fortement l’équipe permanente qui, rappelons-le, est 
constituée de trois professeurs, Isaline Panchaud Min-
grone, Déa Evêquoz, Olivier Udressy, d’un adjoint 
administratif, Marc Magnin, de 5 secrétaires (pour 
3,8 EPT : Béatrice Degoumois, Emma Mottet, Carole 
De Torrente, Angela Napoli, Tiziana Di Mizio ) et du 
doyen responsable, Charles Chalverat. Une vingtaine 
de professeurs de l’EESP coordonnent des formations 
longues ou des modules intersites et donnent des cours 
en formation continue. Plus de 150 chargés de cours 
assurent aussi des enseignements à l’UFC.

Les collaborations avec les associations profession-
nelles, les institutions, les autres Hautes écoles de Tra-
vail Social et de la Santé et les Universités exigent un 
gros investissement en temps et en clarification des ob-
jectifs pour créer les convergences utiles. En 2009, les 
concertations ont été très actives avec les autres services 
de formation continue des domaines Santé et Travail 
Social de la HES. Ces concertations ont abouti à un 

 et à une cer-
taine standardisation romande des pratiques. Le doyen 
de l’UFC contribue activement à ces coordinations.

En mai 2009, l’UFC a fait l’objet de l’audit de suivi 
prévu pour la certification Eduqua. Les exigences de 
qualité sont contrôlées avec d’excellentes apprécia-
tions de l’organisme expert.





Quelques commentaires sur l’une ou l’autre formation :

La formation de 60 ECTS dure 3 ans, à raison d’un jour de cours par semaine 
et des sessions de formation, elle comporte au total 3 modules, un module 
par année est activé en cycle continu. Chaque module regroupe ainsi des 
étudiants de 1ère, de 2ème et de 3ème année. En 2009, c’est un total de 51 étu-
diants qui ont suivi la formation. Rappelons que le MAS a été évalué en 2009 
par l’Organe d’accréditation et d’assurance qualité des hautes écoles suisses 
(OAQ) en vue de son accréditation. Les experts ont fait une appréciation très 
positive de la formation, ce qui a conduit la HES·SO à délivrer la reconnais-
sance et l’autorisation d’exploiter jusqu’en septembre 2015.

Le DAS a obtenu un accueil favorable de la part des conseils des domaines 
santé et travail social et du comité directeur de la HES·SO. Nous avons pu 
admettre 21 participants dans cette formation de 3 ans organisée selon la 
nouvelle nomenclature.

Cette formation a été transformée en DAS sur le modèle de ce qui a été 
fait pour l’art-thérapie afin de permettre à des professionnels de la santé 
et du travail social d’acquérir cette spécialisation difficile. Rappelons que 
cette formation nécessite des pré-requis importants dans la pratique de 
l’art équestre et dans la relation d’aide. L’autorisation d’exploiter vient 
d’être octroyée au printemps 2010.

Les 20 personnes qui constituent la première volée terminent leur for-
mation en mars 2010. Une nouvelle volée de 20 participants débutera à 
cette date. Pierre Gobet, responsable pédagogique de cette formation, est 



très sollicité par les institutions pour donner des informations sur cette 
approche qui suscite un grand intérêt.

Parmi les projets en développement, priorité est donnée au CAS en protec-
tion de l’adulte. Une collaboration est établie avec le Groupement romand 
de l’association suisse des tuteurs officiels (GRASTO) avec lequel nous 
visons une formation en phase avec l’introduction, en 2013, du nouveau 
droit de la protection des personnes.

Les tableaux suivants présentent les formations certifiantes EESP, les 
mandats de formation dans les institutions et le perfectionnement pour 
titulaires de titres de formation continue.



Les mandats de formation en institution se sont beaucoup développés en 
2008 et la tendance s’est maintenue en 2009. Certaines de ces formations 
s’étendent sur plus de 20 jours. Très attentifs aux demandes que nous font les 
institutions, nous tentons de répondre au plus près à leurs préoccupations. 
Nous constatons d’ailleurs un déplacement progressif des formations pro-
posées dans notre programme vers des mandats de formation en institution.

Tous ces chiffres révèlent une énorme dynamique d’échanges entre corps pro-
fessionnels d’horizons et de fonctions différentes et témoignent d’une grande 
confiance des institutions à notre égard. L’Unité de formation continue tient 
à disposition son catalogue. Il est possible de l’obtenir en contactant le secré-
tariat de l’Unité (021/651.03.10) ou sur notre site internet : 

Après une constante augmentation de la fréquentation entre 2005 et 2008, 
nous constatons en 2009 une baisse du nombre de participants. En effet :
• la HETS Genève a cessé de nous déléguer l’organisation d’un certain 

nombre de formations continues dès 2008 pour la petite enfance;
• la structure de la formation postgrade en gestion d’équipe a changé en 

2008: les participants ne doivent plus s’inscrire à des sessions courtes 
proposées dans notre programme;

• les restrictions financières liées à la crise affectent les institutions, dont 
certaines ont diminué les budgets formation ou choisissent de former 
en interne leur personnel;

• la pléthore d’offres d’une multitude d’organismes renforce la concurrence.
Le nombre de formations que nous avons pu réaliser reste pourtant rela-
tivement stable.



En 2009, nous pouvons faire état de 
 et  ;  aux-

quels l’EESP est associée ont été déposés en 2009 (au 
Fonds national suisse de la recherche scientifique, à 
l’Office fédéral de la formation professionnelle et de 
la technologie OFFT, à l’Agence de la promotion pour 
l’innovation CTI, à la Scuola Universitaria Profes-
sionale della Svizzera Italiana SUPSI, à la Fondation 
Leenaards, à la Commission européenne et dans les 
RCSO HES). Ces recherches ont donné lieu à de nom-
breuses publications et à des présentations dans des 
colloques en Suisse et à l’étranger. Divers projets sont 
en préparation pour être déposés auprès du FNS ou 
d’autres instances en 2010. 

 ont été fournies par le per-
sonnel de l’EESP, coordonnées par le professeur Pas-
cal-Eric Gaberel.

 ont été engagés sur des 
contrats de durée déterminée pour des recherches ou 
des prestations de service de l’EESP.

Une information complète sur l’activité de recherche 
et de prestations de service est disponible sur le site : 

Le Laboratoire de recherche santé-social (LaReSS) re-
groupe les activités de recherche et de prestations de 
service de l’EESP, réalisées au sein de l’Unité de Re-
cherche, créée en 1989. Le laboratoire est organisé en 
deux organes : le Conseil et le Bureau.

Le Conseil du LaReSS se réunit 2 à 3 fois l’an. Il est 
formé des membres du corps professoral qui font de 
la recherche. Les personnes engagées comme chargés 
de recherche délèguent une personne au conseil. Fin 
2009, le conseil compte 27 membres. Le Bureau du 
LaReSS, formé du doyen Jean-Pierre Tabin et des pro-
fesseurs Claude Bovay, Pascal-Eric Gaberel, Nicolas 
Kühne et Marianne Modak, se réunit 5 à 6 fois l’an. 
L’administration de la recherche et des prestations de 
service est assurée par deux secrétaires, Sonia Avvan-
zino et Séverine Holdener, la comptabilité par Myriam 
Jorio et Sébastien Vuillaume.

Le LaReSS a pris en 2009 plusieurs initiatives en vue 
de soutenir les collaborateurs de l’EESP. La « 

 », atelier destiné à discuter de mé-
thodes de recherche et de logiciels utiles à la recherche, 
a été conduit sous la responsabilité des professeurs 
Marianne Modak et Pascal-Eric Gaberel. Un travail de 
mise en valeur des publications du personnel de l’EESP 
a été finalisé. Le professeur Claude Bovay a été chargé 
de l’encouragement à présenter des communications à 
des colloques et journées d’étude, en Suisse et à l’étran-
ger. Les chargés de recherche de l’EESP sont soutenus 
par le professeur Nicolas Kühne pour discuter thèmes 
et méthodes de recherche.

Le 
, familiales et de la santé (REA) est un des 

réseaux de compétences (RCSO) de la HES·SO. Il a 
son siège à l’EESP ; il a été coordonné en 2009 par 
les professeurs Marianne Modak et Jean-Michel 
Bonvin. Carol de Kinkelin est l’assistante scienti-
fique de ce réseau.







































fois cette demande satisfaite, les familles gardent-elles 
le silence ? Non, car ces structures remplissent une mis-
sion sociale et éducative qui va bien au-delà de la seule 
fonction de garde.
La garderie est de ce fait un territoire privilégié pour 
comprendre la diversité des situations sociales que 
vivent les parents de jeunes enfants. C’est un micro-
cosme, que cette recherche, menée à Lausanne auprès 
d’équipes éducatives, invite à découvrir.

Hors Série HS : Sous la direction de Marc Favez. La 
famille pour grandir. De l’enfance cabossée à la fa-
mille rêvée
Édition originale, 2009, ISBN : 978-2-88284-055-4, 
140 x 215 mm, 25 fr./16 euros

En 2007, le Service de protection de la jeunesse du 
canton de Vaud a fêté ses cinquante ans d’existence. 
Durant ces cinq décennies, la place de l’enfant dans 
la société s’est profondément modifiée, tout comme 
la perception de la maltraitance à l’égard des enfants. 
L’intervention socioéducative en faveur des personnes 
mineures en danger s’est complexifiée. Parmi les ma-
nifestations organisées pour marquer ce jubilé, le 
congrès destiné aux professionnels de l’enfance abor-
dait deux thèmes illustrant cette complexité : d’une 
part l’orientation de l’intervention de protection des 
personnes mineures lorsque la famille dysfonctionne, 
d’autre part le positionnement des intervenants.

Les Cahiers de l’EESP sont en vente en librairie en 
Suisse et à l’étranger. Ils sont également vendus aux 
étudiants à la réception de l’école. Ils peuvent être 
commandés par courrier : Éditions EESP, ch. des 
Abeilles 14, 1010 Lausanne, par téléphone : 021 651 
62 00, par courriel : reception@eesp.ch ou directement 
sur notre site internet : http://www.eesp.ch/?id=37

Les Éditions de l’EESP existent depuis 1988, diffusées 
dans les librairies de Suisse et, grâce à la diffusion du 
CID – Maison des Sciences de l’Homme de Paris, dans 
les librairies en France. Plus d’une cinquantaine de 
livres ont été publiés, dont 48 dans la collection des 
Cahiers. La collaboration entre Les Cahiers de l’EESP 
et les éditions IES (Haute école de travail social, Ge-
nève) a permis la coédition de quatre ouvrages. Les 
Cahiers de l’EESP ont publié un ouvrage de la Haute 
école fribourgeoise de travail social (HEF-TS) ; une 
nouvelle publication est en cours. Par ailleurs, diffé-
rents dossiers ont été publiés, notamment avec l’Uni-
versité de Genève.

Les Cahiers de l’EESP présentent les travaux de pro-
fesseurs, de praticiens ainsi que d’étudiants de l’EESP. 
Ces publications permettent de rendre accessibles aux 
niveaux national et international ces travaux (princi-
palement des résultats de recherche). Les Cahiers de 
l’EESP permettent de favoriser la diffusion régulière 
des connaissances développées au sein de l’EESP, d’of-
frir des points d’ancrage au dialogue indispensable 
entre un lieu de formation professionnelle supérieure 
et ses partenaires du champ social et sanitaire. Le co-
mité d’édition des Cahiers de l’EESP se réunit 2 à 4 fois 
par année. Il est composé de 8 personnes : Isabelle Csu-
por, Susy Ducraux, Pierre Gobet, Joëlle Longchamp 
Reuge, Gil Meyer, Paola Richard-De Paolis et Jean-
Pierre Tabin. Secrétariat : Séverine Holdener.

Cahier No 48 : Gil Meyer, Annelyse Spack, David Per-
renoud, Patricia Dumont. La réception de la diversité 
des situations familiales par les crèches-garderies
Édition originale, 2009, ISBN : 978-2-88284-054-7, 
140 x 215 mm, 35 fr./23 euros

En dépit de l’augmentation de l’offre, l’obtention d’une 
place en crèche-garderie reste une préoccupation. Une 



suppléance pour chaque fonction. Ces changements 
d’organisation reposent fortement sur l’adéquation des 
outils de travail: les procédures, les formulaires et les 
descriptions de fonction sont en cours d’adaptation, de 
même l’outil informatique IS-Academia de la HES·SO 
qui induit certaines façons de réaliser les tâches aux-
quelles nous nous sommes adaptés doit être lui aussi 
mis en conformité avec les procédures de l’EESP.

 - réorganisé en octobre 2008 
- a pour but d’améliorer la qualité et la cohérence de la 
communication interne et externe de l’EESP. Dans cette 
optique, le Service communication propose des conseils 
quant au support adéquat pour transmettre les informa-
tions et propose une aide pour la conception de docu-
ments, tels que posters, flyers ou des brochures. Durant 
l’année 2009, le Service communication a collaboré à 
la production et la mise à disposition d’outils de com-
munication généraux, notamment la mise en place du 
site Intranet et un «toilettage» du site Internet; il est res-
ponsable de la mise à jour régulière du site. Assurer la 
publicité des manifestations et des travaux scientifiques 
fait également partie des missions du Service communi-
cation. Dans ce cadre, le Service gère la diffusion de l’in-
formation concernant les expositions qui ont lieu dans 
les locaux de l’EESP ainsi que la promotion et la gestion 
de l’ensemble des publications et impressions (Cahiers 
de l’EESP, rapport annuel, brochures, etc.) 

 est créé. 
Né de la fusion du centre informatique et du centre 
audiovisuel, il regroupe les activités des deux services. 
Il distingue plus clairement les tâches techniques et les 
prestations d’ingénierie pédagogique (assurées par le 
professeur André Antoniadis sous la responsabilité du 
directeur adjoint Gilles Lugrin). Julien Ballis (qui re-
lève du SIM) a rejoint cette équipe en qualité de web-
master. L’EESP est maintenant reliée au réseau Internet 
à haut débit SWITCH ; un réseau wi-fi est en place. Un 
site intranet destiné au personnel a été mis en service 
au cours de l’année. Le choix de confier à quatre étu-
diants expérimentés et passionnés d’informatique le 
service de Helpdesk s’est confirmé en 2009 comme un 
choix très judicieux et performant. 

La réorganisation en cours des activités administratives 
de formation initiale couplée à l’introduction de l’ou-
til informatique « IS-Académia », aussi connu sous le 
nom de ISA, utilisé au sein de la HES·SO, est sans doute 
l’événement majeur de l’année en ce qui concerne l’acti-
vité des ressources de l’EESP. Elle déploiera ses premiers 
effets en 2010 avec la création du service d’admission 
et de gestion des études (SAGE) et elle se poursuivra en 
2011. Elle touche l’activité du personnel administratif, 
mais elle a également un impact sur le personnel en-
seignant qui est quotidiennement en relation de travail 
avec les secrétaires de formation initiale. 

 a poursuivi en 2009 sa colla-
boration avec le Centre informatique afin d’améliorer 
la gestion des dossiers de candidature dans IS-Acade-
mia, plus particulièrement en développant des règles 
de calculs automatiques assurant un meilleur contrôle 
des diverses étapes de la procédure. Le service d’ad-
mission rejoint dès octobre 2009 le nouveau service 
d’admission et de gestion des études (SAGE)

. 
Issu d’une réorganisation recommandée par l’étude 
menée dès le printemps 2009 sur l’amélioration des 
activités administratives de formation initiale, ce ser-
vice regroupe l’ensemble de la gestion administrative 
des études de niveau Bachelor. Cela concerne tant le 
service d’admission que les différents secrétariats liés 
à la formation initiale. L’étude a permis de constater 
la motivation et l’implication de l’ensemble des per-
sonnes concernées, mais aussi les limites de l’organi-
sation actuelle, notamment lors des périodes de fortes 
charges de travail et dans la gestion des multiples cas 
particuliers que proposent les plans d’études tant du 
Travail social que de l’Ergothérapie. 

La nouvelle organisation dans un seul service doit per-
mettre de renforcer la qualité des prestations offertes 
aux bénéficiaires que sont les étudiants et les ensei-
gnants, d’éviter les surcharges de travail et les retards 
inhérents à certaines périodes de l’année, de clarifier les 
tâches et les responsabilités pédagogiques des tâches 
proprement administratives, enfin de disposer d’une 



 L’utilisation des res-
sources électroniques est en progression et trouve sa 
place dans la recherche documentaire. Avec les forces 
supplémentaires de Marc Gattlen, assistant en in-
formation documentaire et de Dina Bimbu première 
apprentie AID (3ème année) formée au centre de do-
cumentation, l’intégration de nos fonds dans RERO 
a pu reprendre. La sauvegarde de nos collections qui 
prennent de l’âge a commencé par le transfert partiel 
des cassettes d’enregistrements VHS sur DVD, en col-
laboration avec le SIM. Les travaux de diplôme les 
plus anciens ont également droit à leur sauvetage, et 
sont photocopiés et reliés. Cours et formations en re-
cherche documentaire pour formation initiale et conti-
nue se poursuivent. 

Le bilan thermique 
conduit en 2008 et 2009 a confirmé la situation très 
défavorable du Bâtiment B, construit en 1972. À vo-
lume égal, le bâtiment B consomme 3 fois plus que le 
bâtiment A datant de 2002. Un bureau d’experts a été 
mandaté avec l’approbation du Conseil de fondation 
pour un avant-projet de réhabilitation énergétique. Sa 
faisabilité économique fera l’objet d’analyse en 2010. 
Un projet d’installation photovoltaïque en toiture 
des bâtiments a été réalisé entretemps. Il permettrait 
de fournir jusqu’à 58 Mwh par an, soit 24 % de la 
consommation électrique de l’EESP. Pour faire face à 
l’augmentation des étudiants de ces dernières années, 
le mobilier des salles de cours a été complété ; la capa-
cité maximale est atteinte dans la plupart des locaux.

 a connu une stabilisation du nombre 
de repas servis en 2009. Cette situation sera observée 
avec attention au cours de l’année 2010 de telle ma-
nière que d’éventuelles mesures d’amélioration puis-
sent être introduites. Notre apprenti cuisinier, André 
Manuel, a accompli avec succès sa deuxième année de 
formation en juillet 2009 et entamé avec détermina-
tion la dernière année.



(GREA). Elle est composée de bandes dessinées sur 
le thème de la toxicomanie. Cette exposition, en 
lien avec la votation du 30 novembre 2008 sur la loi 
sur les stupéfiants, est organisée par Viviane Prats, 
Professeure. 

• du 16 février au 13 mars : exposition de photogra-
phies réalisé par l’Association Cérébral Vaud, en 
faveur des personnes infirmes moteur cérébral IMC. 
Cette exposition permet à l’Association Cérébral 
Vaud, qui recherche chaque année des accompagna-
teurs pour ses activités de loisirs, de se faire connaître 
auprès des étudiants de l’EESP notamment.

• du 16 mars au 1er mai : EXPOPHOTO … parle-
moi de ton regard … organisée par Luis Ludena, 
Éducateur dans l’institution Le Repuis d’Yverdon. 
Cette exposition a donné l’occasion à de jeunes 
adolescents de s’exprimer et de se dévoiler sur les 
thèmes du regard sur soi et de la société.

• du 4 mai au 4 juin : exposition « Avec couleur », 
mise à disposition de l’EESP par le Bureau lausan-
nois pour l’intégration des immigrés (BLI). Cette 
exposition est composée de dessins effectués par des 
enfants des classes lausannoises. La commune de 
Lausanne a monté cette exposition dans le cadre de 
la Semaine d’actions contre le racisme 2009.

• du 8 juin au 10 juillet : exposition de photographies 
de Vincent Hofer retraçant les rencontres intergéné-
rationnelles. Naguima Bonjour, animatrice à l’EMS 
Le Marronnier a mis sur pied des activités com-
munes entre les résidents de l’EMS Le Marronnier 
et les enfants de la Crèche des Ouistitis.

• du 11 septembre au 16 octobre : peintures « Voyage 
et musique » par l’artiste-peintre Danièle Zurcher. 
Ces tableaux sont un témoignage d’un processus 
de changement et de réinsertion sociale grâce à la 
peinture.

• du 5 octobre au 7 novembre : exposition itinérante 
« Littérature enfantine : entre images et sexisme » 

L’EESP dispose de plusieurs espaces d’exposition : deux 
des trois bâtiments de l’école permettant d’accueillir, 
dans des vastes espaces ouverts et en vitrine, différents 
types d’expositions : affiches, tableaux, panneaux, pho-
tos, réalisations audiovisuelles et objets divers.

Les expositions qui ont lieu au sein de l’école ont pour 
principaux objectifs :

•  l’échange entre l’institution - étudiants, enseignants - 
et le public de professionnels du secteur social, édu-
catif ou de la santé, usagers du travail social et de la 
santé;

•  la stimulation des étudiants dans leur curiosité, 
le développement d’intérêts. Les expositions of-
frent une perspective de réalité sociale au travers 
d’images, de textes, de scénarios ou autre;

•  la promotion des productions des étudiants, des 
chercheurs, des collaborateurs, des institutions so-
ciales ou autres protagonistes du visuel;

•  la valorisation de la matière enseignée en offrant 
une plateforme d’échange entre la matière étudiée 
et les témoignages de la réalité sociale au travers de 
productions en images par exemple.

Un groupe de travail – composé de Nina Fischer, Res-
ponsable des expositions, Gilles Lugrin, Directeur ad-
joint et Susy Ducraux, Responsable du Service com-
munication – est chargé de la gestion des expositions. 
Le secrétariat est assuré par Muriel Brogli.

Ainsi, durant l’année 2009, l’EESP a accueilli dix ex-
positions :

• du 8 janvier au 13 février : exposition en ergothé-
rapie montée par les étudiants de dernière année de 
la filière ergothérapie. Cette exposition s’articule 
autour du thème de « l’Activité ». Elle est composée 
de six stands interactifs relatant chacun une journée 
type d’une personne atteinte dans sa santé physique 
ou psychique.

• du 8 janvier au 11 mars : exposition « tox 2010 » 
du Groupement romand d’études des addictions 



présentée par Anne Dafflon Novelle de l’association 
lab-elle. Composée de 9 panneaux illustrés, cette 
exposition décrypte les stéréotypes de genre encore 
présent dans les albums illustrés pour enfants. Les 
livres pour enfants véhiculent encore de nombreux 
clichés sexistes qui ont une implication importante 
sur le développement des enfants.

• du 9 novembre au 21 décembre : exposition de pho-
tographies « À la découverte des cultures qui nous 
entourent » organisée par Christophe Pittet, du 
Centre de formation Impulsion. Il s’agit d’un travail 
photo collectif réalisé dans le cadre d’un workshop 
photo sur l’interculturalité, animé par Sandra Ny-
degger, photographe.

• Du 16 décembre au 18 janvier 2010 : exposition 
pour le jubilé des 40 ans de la campagne œcumé-
nique Pain pour le prochain et Action de Carême. 
Il s’agit 9 panneaux abordant les thèmes du com-
merce équitable, les droits de l’homme, l’aide au 
développement

Notre école a par ailleurs participé à la mise sur pied 
de l’exposition itinérante présentée au Musée Histo-
rique de Lausanne du 24 juillet au 15 novembre 2009 
et prévue dans divers musées jusqu’en 2013 : Enfances 
volées – VerdingKinder Reden, qui fait entendre la pa-
role de personnes qui furent placées en famille ou en 
institution durant les années 1920 à 1960. Ces témoi-
gnages ont été sélectionnés parmi les entretiens réalisés 
dans le cadre de deux projets de recherche distincts, 
menés l’un en Suisse alémanique, l’autre en Suisse ro-
mande par Geneviève Heller, historienne et collabora-
trice de notre école.











Sous la dénomination « Prix Claude et Monique Pa-
hud », l’Ecole d’études sociales et pédagogiques de 
Lausanne a créé en 1989 un prix annuel destiné à un 
étudiant de l’école pour la qualité de l’ensemble de ses 
études.

Il a été décerné en 2009 à une ergothérapeute, Ma-
dame  Son mémoire de fin d’études 
s’intitule : «Sclérose en plaques et occupations. Le vécu 
des personnes ayant une sclérose en plaques par rap-
port aux changements dans leurs occupations».

Le « Prix Anne-Marie Rollier », destiné à honorer la 
mémoire de cette pionnière de l’ergothérapie en Suisse 
et membre fondateur de l’Ecole d’Ergothérapie de 
Lausanne en 1965, est attribué chaque année, comme 
encouragement aux études, à un étudiant de troisième 
année de la filière des ergothérapeutes ayant démontré 
des qualités particulières lors des cours de techniques 
professionnelles et durant les deux premiers stages.

Il a été décerné en 2009 à Monsieur comme 
encouragement aux études en ergothérapie.

Signalons finalement que , di-
plômé en Travail social avec le titre de Maître so-
cioprofessionnel, a obtenu le  pour 
son mémoire «Le processus d’insertion de personnes 
atteintes de troubles envahissantes du développement 
sans déficience intellectuelle », mémoire faisant l’ob-
jet d’une présentation lors des traditionnelles jour-
nées INTEGRAS à Morat les 28 et 29 mai 2010.
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Un Fonds prêts d’honneur de l’EESP existe depuis plus de quarante ans : 
il figure pour la première fois au bilan de l’école au 31 août 1967. Il a 
toujours été alimenté par des petits dons permettant de faire face à une 
demande croissante de prêts. 
Une augmentation particulière du fonds a pu être effectuée en 1982-1983 
grâce à la donation faite par l’Association auxiliaire pour la formation 
d’éducateurs qui a renoncé à la restitution de l’emprunt octroyé à l’école 
le 1er juin 1955… ! 
Une autre donation anonyme en 2004 a permis d’augmenter de 5’000 
francs la dotation de ce fonds indispensable.

En décembre 2008, la Fondation Gustave Curchod, créée en 1955 par 
Mme Alice Curchod – fondatrice de l’école d’éducatrices et d’assistantes 
sociales qui avait fusionné en 1964 avec le centre de formation d’éduca-
teurs pour donner naissance à l’EESP – et destinée à soutenir les étudiants 
en travail social, a pris la décision de verser ses avoirs au Fonds Prêts 
d’honneur de l’EESP, pour un montant de près de 59’000 francs. Ce don 
était le bienvenu, compte tenu de la forte sollicitation par nos étudiants 
du fonds prêts d’honneur.
 
Nous avons souhaité pérenniser notre gratitude en appelant désormais ce 
fonds « Fonds Prêts d’honneur Gustave Curchod ».

Ce fonds inaliénable garantit les prêts d’honneur que nous accordons à 
des étudiants en difficulté financière momentanée. Ces aides financières 
ponctuelles ne peuvent en aucun cas se substituer aux bourses d’études : 
elles évitent juste que des imprévus ne nuisent à la poursuite des études 
de nos étudiants fortement engagés dans la formation. À relever que 
même si les demandeurs de prêts exercent des activités à temps partiel, 
des veilles de nuit et autres petits boulots les week-ends pour se maintenir 
aux études, ils n’arrivent souvent pas à joindre les deux bouts : la quaran-
taine de prêts en cours chaque année témoigne de ces besoins croissants. 

La restitution régulière des montants par les bénéficiaires des années 
précédentes, ainsi que les dons petits et grands qui parviennent encore 
à notre Fondation nous permettent de poursuivre ce soutien confidentiel 
accordé à nos étudiants.

Nous remercions très sincèrement tous les donateurs qui ont alimenté en 
2009, par leurs dons individuels, le Fonds Prêts d’honneur des étudiants 
et voulons croire que cette tradition de soutien à nos étudiants sera non 
seulement poursuivie par ces mêmes donateurs, mais également imitée 
volontiers par d’autres, à l’aide du bulletin ci-joint.




